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sants que l’on ne s’y attendait, tant sous le rapport de la facilite
de transport que sous celui du faible prix d’entretien, on construi-
sit, en 1837, la route de Salina ä Central Square, sous la direction
de M. Geddes et de M. Saint-Alvord, qui ont le plus contribug au
developpement du systeme des plank-roads dans le Canada.

Apres les troubles de 1858, les routes en bois devinrent, sous la
direction de M. Hamilton, president de la chambre des travaus, un
des perfectionnements & l’ordre du jour, et elles furent alors im-
portees, avec le plus grand suces, d’abord dans le haut Canada,
et ensuite dans le bas Canada.

Mais c’est surtout dans l’Etat de New-York que ce systöme

a

fait
le plus de progres : depuis quatre anndes seulement que les plank-
roads y &taient employ6s, en 1850, on en comptait dans cet Etat
9,970 kilometres; ils ont &t& execules au prix moyen de 6,186 fr.
le kilomötre. A la m&me öpoque, il n’en existait encore que
700 kilometres dans le Canada.

Aujourd’hui on construit de ces chemins dans tous les Etats de
!’Union.

On peut dire que les chemins en bois en Amerique paraissent
destines ä alimenter les cheminsde fer et les canaux, et qu'ils ne
leur sont pas införieurs dans leurs usages particuliers.

Les chemins en bois rendent de grandsservices ä la population
agricole pourles communications avecles villes; ils offrent au fer-
mier l’avantage d’avoir une route en bon &tat oü il peut se servir
de son materiel roulant pour transporter en toute saison les pro-
duits de sa ferme au march& voisin, et ils ont aussi avec les chemins
de fer, et meme ä un plus hautdegr6, une telle influence sur les
proprietes, qu'ils les font augmenter eonsiderablement de valeur.

Les cheminsen bois ne durent guere au delä de huit annees.
Canada. — Le Canada ne possedait, en 1847, qu’un seul che-

min de fer de 55 kilometres environ; en 1855, on y comptait Lreize
lignes sur lesquelles, au mois de juin, 1,270 kilomötres #taient
acheves!,

Hollande. — Un chemin de fer, long de 174 kilometres,
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veunit dejä les villes de Rotterdam, la Haye, Leyde, Harlem, Ams-
terdam et Arnheim. Ce chemin se prolonge au delä de Arnheim
Jusqu’ä Emmerich, et bientöt il atteindra Cologne. La communica-
tion entre Rotterdam et Anvers est assurde au moyen d’un service
de bateaux ä vapeur de Rotterdam au Mardych et d’un chemin de
fer du Mardych ä Anveıs. Le chemin de Maestricht ä Aix-la-Cha-
pelle est livre ä l’exploitation. Une ligne d’Arnheim ä Maestricht,
par Nime&gue, Grave et Vanloo, formera un nouveau lien du reseau
hollandais avec le reseau belge. Une troisieme ligne, partant
d’Arnheim et se dirigeant vers le nord, atteindra Groningue. Une
quatrieme enfin, partant de Flessingue, abautira A la frontiere de
Prusse par Breda, Bois-le-Duc et Vanloo.

L’histoire des chemins hollandais nous offre un fait unique dans
eelle des chemins de fer, fait qui honore beaucoup le roi Guil-
laumeI"... II s’agissait de proteger autant que possible les interöts
de la ville d’Amsterdam contre la concurrenee duport d’Anvers, en
unissant la ville hollandaise au Rhin par un chemin de fer. Le
projet ayant et& prösente aux Etats gencraux, cette assemblee re-
fusa de le sanctionner (fevrier 4858); mais le souverain, qui por-
tait & cette ligne unvif interöt, s’&tant deeide A Vexseuter A ses
frais et risques, les travaux commeneörent immediatement. Cette
ligne offre done cette particularit& qu’elle n’appartient ni ä une
Compagnie ni A l’Etat: le roi en a &t& lui-möme l’entrepreneur, au
moyen d’un empruntdont il a garanti les interets!.

Russie et Pclogne russe. — La Russie, si pauvre encore en

chemins de fer, a joui cependant d’un des premiers chemins ä
locomotives construits en Europe, celui de Saint-Petersbourg ä
Tsarkoeselo. Q’estM. le chevalier de Gerstner, ingenieur autrichien,
auteur du plus aneien chemin defer construit en Allemagne, celui
de Budveis ä Linz, qui a rödige le projet de cette ligne de 97 kilo-
metres seulement, et qui l’a construite. -

L’empereur Nicolas comprit bientöt que le röle que les chemins
de fer etaient appelös ä jouer dans un grand empire &tail bien plus
eleve que celui que remplissait le chemin de Tsarkocselo, et il congut,

! Extrait de l’ouvrage de M. Lobet.


